
REVUE DE PRESSE - 2019 



Le	curieux	des	Arts	-	1/2	
10	Avril	2019	

2	



Le	curieux	des	Arts	-	2/2	
10	Avril	2019	

3	



Beaux	Arts	
	Juin	2019	

4	



Le	curieux	des	Arts	
11	Juin	2019	

5	



Mediapart	-	1/2	
01	Juillet	2019	

6	



Mediapart	-	2/2	
01	Juillet	2019	

7	



ActuaLi@é	
12	Juillet	2019	

8	



ArtSixMic.com	1/2	
26	Juillet	2019	

9	



ArtSixMic.com	2/2	
26	Juillet	2019	

ArtSixMic.com	
Home	page	

26	Juillet	2019	

10	



Tara	Magazine.fr	1/2	
30	Juillet	2019	

11	



Tara	Magazine.fr	2/2		
30	Juillet	2019	

12	



Avignon	Tourisme.com	
Juillet	2019	

13	



Culturo.com	
Juillet	2019	

14	



Ecole	Supérieure	Arts	&	Médias	Caen/Cherbourg	(esam-c2.fr)	
	Juillet	2019	

15	



Mapado.com	
Juillet	2019	

16	



Evensi.fr	
	18	Août	2019	

17	



CultureSecrets.fr	1/2	
	20	Août	2019	

18	



CultureSecrets.fr	2/2	
	20	Août	2019	

19	



Presse	Agence.fr	
	29	Août	2019	

20	



Arcade-PACA.com	
		Août	2019	

21	



Art	Presse.com	
		Août	2019	

22	



EdiUons	VerUcales.com	
		Août	2019	

23	



Info	Concert.com	
		Août	2019	

24	



Routard.com	
		Août	2019	

25	



Route	des	FesUvals.com	
		Août	2019	

26	



Architecture	A	Vivre	
	Septembre	2019	

 

LUMIÈRE ET CONFORT
7 appartements optimisés 
pour trouver l’inspiration

MINI SURFACES
MAXI INVENTIONS !
QUAND LES ARCHITECTES INNOVENT 
POUR VOUS FAIRE GAGNER DE LA PLACE !

AMÉNAGEMENT
Une suite parentale 
sous les combles 

SALLE DE BAINS
ET CHAUFFAGE
Découvrez les nouvelles 
tendances !

Bureaux,
lampes et fournitures 

pour bien préparer
 sa rentrée !

DESIGN
CAHIER 

ET AUSSI
Charlotte Perriand,

des architectes jouent aux Experts,
le hygge version suédoise…

ET AUSSI
Charlotte Perriand,

des architectes jouent aux Experts,
le hygge version suédoise…
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PERMANENT | VOSGES (88)
Défis du bois
Depuis le début du mois de juillet, dix stations de 
compostage conçues intégralement en bois maillent 
le territoire vosgien. Valorisant les circuits courts et les 
fi lières locales, les structures aux géométries audacieuses 
et aux détails soignés répondent à un double objectif 
pédagogique : inciter les citoyens au recyclage et générer 
des synergies entre les futurs professionnels de la 
région baptisée « Wood Valley ». Ces équipements ont en 
eff et été réalisés à l’occasion de la dernière édition des 
Défi s du bois, événement réunissant chaque année des 
étudiants architectes (ENSA Nancy), ingénieurs (ENSTIB) 
et charpentiers (Compagnons du Devoir) autour de la 
conception et de la construction de microarchitectures 
au service d’un programme donné. Comme les cabines 
de musique, buvettes et belvédères conçues pendant les 
sessions précédentes, les nouvelles stations de compostage 
ont fait l’objet d’un premier assemblage sur le campus 
d’Épinal avant d’être remontées sur leurs sites défi nitifs 
quelques semaines plus tard.
www.defi sbois.fr

DU 5 SEPTEMBRE AU 4 OCTOBRE | PARIS (15e)
Nature / People / Architecture
Après la Maison Dada, c’est à l’architecte Sou Fujimoto que le showroom de mobilier design 
RBC choisit de rendre hommage. Le temps d’une exposition, Nature / People / Architecture 
off re une immersion dans l’univers avant-gardiste du Japonais dont les projets sont aussi 
surprenants que novateurs. Ses réalisations, parmi lesquelles Mille Arbres, Le Village 
Vertical et bien sûr l’Arbre Blanc, tour récemment livrée à Montpellier, seront décryptées à 
l’aide d’une série de maquettes revenant sur leur processus de création. Questionnant les 
diff érentes manières d’habiter la ville et d’y intégrer la nature, les travaux de Sou Fujimoto 
interpellent les visiteurs sur le rôle de l’architecture et la manière dont les usages la 
façonnent au quotidien. Des problématiques qui seront notamment mises en lumière grâce à 
une maquette à taille humaine, suspendue sous l’immense verrière du showroom.
www.rbcmobilier.com

DU 11 OCTOBRE AU 10 NOVEMBRE | AVIGNON (84)
¡ Viva Villa ! 
Rendez-vous automnal de la création contemporaine, 
le festival ¡ Viva Villa ! propose pour la quatrième fois de 
mettre en lumière le travail de créateurs en résidence 
d’artistes. Après son succès à Marseille, c’est au 
cœur de la Collection Lambert en Avignon qu’a lieu 
l’édition 2019. Lancé en 2016 à l’initiative de la Villa 
Médicis, la Villa Kujoyama et la Casa de Velázquez, 
l’événement off re au public l’occasion d’apprécier 
les travaux d’une cinquantaine d’artistes peintres, 
photographes, sculpteurs ou encore écrivains issus de 
ces résidences. Construite cette année sur un thème 
réfl exif au centre des préoccupations, « la fi n des 
forêts », et développée en six chapitres, l’exposition met 
en exergue la prise de conscience de l’impact humain 
sur son environnement comme la nécessité d’adapter 
sa profession au contexte naturel. Un engagement à 
découvrir notamment dans les travaux de l’architecte 
et peintre Marine Delouvrier mais également dans les 
compositions de l’artiste et architecte Mathieu Lucas. 
De quoi imaginer de nouvelles formes de cohabitation 
entre l’homme et son environnement.
www.vivavilla.info

À VOIR | ARCHITECTURE

14 WWW.AVIVREMAGAZINE.FR | ARCHITECTURES À VIVRE  
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3 / À la Villa Kujoyama,
où les Français se passionnent

pour l’artisanat d’art...

Située sur le mont Higashi, à proximité de l’un

des plus grands temples zen, la Villa

Kujoyama, conçue par l’architecte Kato

Kunio en 1992, est un bâtiment en béton de

style moderniste, très sobre, d’une surface de

1000 mètres carrés susceptibles d’accueillir simultané

ment six artistes en résidence. Niché en pleine nature, le

lieu - tout comme les ateliers d’artistes qui ont un carac

tère presque monacal - semble propice à la méditation et

à la concentration. Entre 1992 et 2012, la Villa a accueilli
27S artistes et créateurs français pour des périodes de rési

dence pouvant aller jusqu’à douze mois. Après plus de

vingt ans d’activité, elle a fermé ses portes entre 2013 et

2014 pour rénovation, mais aussi pour revoir son pro

gramme, de nombreux d’artistes se plaignant d’être iso

lés, insuffisamment mis en contact avec la culture japo

naise. Grâce à la fondation Pierre Bergé - Yves Saint

Laurent, qui a payé les travaux, et à la fondation Betten

court Schueller, qui s’est engagée à financer le fonction

nement et les activités culturelles, la Villa a rouvert en

2014. Le programme de résidence est désormais centré

sur deux axes. Le premier engage un dialogue entre des

artisans d’art français et japonais; le second encourage

une collaboration entre artistes français et japonais

autour d’un projet.

Des rencontres stimulantes

Pour entretenir ces liens féconds, la très dynamique

Charlotte Fouchet-Ishii, directrice de la Villa, collabore

avec une Japonaise bilingue et férue d’artisanat d’art,

Satsuki Konoike, qui aide les artistes français à préparer

leur résidence à Kyoto. À l’instar de Samy Rio, jeune desi

gner talentueux, qui a étudié le design industriel après

avoir appris le travail d’ébéniste pendant quatre ans. Il est

venu à la Villa Kujoyama pour développer un projet sur

l’industrialisation de tubes en bambou [lire p. 32], le Japon

disposant du plus grand nombre de variétés au monde et

d’artisans au savoir-faire unique. Quand on le rencontre 28	
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dans son atelier, dont l’espace extérieur a des allures de

bambouseraie, il raconte avec enthousiasme ses multiples

rencontres, qui lui ont permis d’expérimenter de nouvelles

techniques et d’envisager sérieusement de mettre en œuvre

son projet «d’acier vert». Soit de remplacer dans de nom

breuses activités industrielles l’acier et l’aluminium par des

tubes de bambou.

Un concentré de savoir-faire millénaires

Dans l’atelier voisin, une jeune femme à l’allure bien fra
gile par rapport aux gros outils qu’elle tient entre ses mains

est venue à Villa pour apprendre le savoir-faire du kushi,

des peignes d’ornement (kanzashi), fabriqués uniquement

à partir de matériaux naturels (agate, bois, os, nacre). Des

objets extrêmement fragiles, dont l’âge d’or a été la période

Edo (1603-1868). Après avoir collecté ces matières brutes

un peu partout dans le pays, et notamment des variétés de

bois aux couleurs hallucinantes, Marion Delarue travaille

chaque jour chez des artisans, se familiarise avec leurs

outils et crée sa collection improbable. Pour les vendre

comme des bijoux? Non, elle n’a pas de projet précis, mais

est certaine qu’ils constituent un ensemble indissociable.

Quand je lui demande si cela pourrait former une sorte

d’œuvre d’art globale, elle me répond ne pas y avoir pensé,

mais être séduite par l’idée.

À la Villa Kujoyama, le temps est suspendu. On y

découvre en permanence des savoir-faire millénaires. Et

les rêves deviennent réalité pour des créateurs qui ne

cessent de chercher pour inventer une ère où l’art, le design

et l’artisanat se mélangent et ne font plus qu’un. C’est sans

doute cela, l’intelligence de la main.  
MARION DELARUE Agathe, essences de bois précieuses, nacres... Une
matériauthèque de rêve constituée par cette créatrice formée à l’École supérieure

des arts décoratifs de Strasbourg pour concevoir de singuliers peignes d'ornement.
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Intramuros	
	Octobre	2019	

INTRA-NEWS / CULTURE

Créé en 2016  par les trois institutions artistiques françaises les plus 
reconnues, que sont l’Académie de France à Rome-Villa Médicis,  
la Villa Kujoyama, à Kyoto, et la Casa de Velázquez, à Madrid, le festival 
¡ Viva Villa ! est inauguré cette année à l’Hôtel de Montfaucon en Avignon.  
Ce rendez-vous annuel, soutenu par Intramuros, se tient du 11 octobre au 
10 novembre et rassemble les artistes de ces trois résidences au sein d’une 
programmation éclectique. L’exposition clé du festival, La Fin des forêts *, 
présente le design sous un nouvel angle en l’associant à d’autres formes 
d’art, telles que la musique et le cinéma. Le visiteur déambule dans six 
parcours différents, portant sur le réel, l’imaginaire, l’effondrement, le 
renouveau, ou encore l’anamorphose et les vestiges du passé. Le thème 
de la nature, qui est omniprésent dans l’espace artistique contemporain, 
questionne davantage sur le devenir de la création. Mais pas seulement,  
car il parvient aussi à réunir trois paysages, de l’Extrême-Orient à 
l’Occident. /

* Titre emprunté à une pièce chorégraphique de Benjamin Bertrand,  

résident de la Villa Kujoyama. 

¡ VIVA VILLA !, À AVIGNON. VIVAVILLA.INFO/PROGRAMMATION

Casa de Velázquez, Marie Bonnin  
« Un balcon en forêt ».

Casa de Velázquez, Clément Verger,  
« Endeavour » plantation  Eucalyptus 

globulus, Alentejo 2017.

Villa Médicis.
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Télérama	SorUr	
		02	Octobre	2019	
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Festival des résidences d’artistes
édition 2019 La fin des forêts*
Collection Lambert, Avignon
11 octobre – 10 novembre

Exposition
Arts plastiques
Cinéma et vidéo
Musique
Performances
Rencontres
www.vivavilla.info
#vivavillafestival

CASA DE VELÁZQUEZ
VILLA KUJOYAMA
VILLA MÉDICIS

* Titre emprunté à une pièce chorégraphique 
de Benjamin Bertrand, lauréat de la Villa Kujoyama

MINISTÈRE 

DE L’EUROPE ET  DES

AFFAIRES ÉTRANGÈRES
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Dauphiné	Libéré	
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Le	Dauphine.com	
02		Octobre	2019	



VenUlo	
02-15	Octobre	2019	
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SORTIR EN VAUCLUSE
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DU 11 OCTOBRE AU 10 NOVEMBRE  À AVIGNON 

Le Festival ¡ Viva Villa ! est né 
en 2016 sous l’impulsion com-
mune de trois résidences artis-
tiques françaises d’envergure 
internationale : l’Académie de 
France à Rome - Villa Médicis à 
Rome, la Villa Kujoyama à Kyoto 
et la Casa de Velázquez à Madrid.
Conçu comme un rendez-vous 

annuel, le festival réunit les artistes 
résidents de ces trois grandes 
institutions, dans une optique 
résolument transversale. Au sein 
d’une même programmation, les 
disciplines se croisent, se ren-
contrent et entrent en dialogue. 
¡ Viva Villa ! offre ainsi au public 
un aperçu vivant de la jeune 

création contemporaine, à travers 
la pluralité des regards et des 
perspectives qui la caractérise. 
Et pour ouvrir ce festival ¡ Viva 
Villa ! active tous les espaces de 
la Collection Lambert, en accès 
libre à cette occasion,  Qu’ils  
soient  compositeurs,  danseurs, 
écrivains, artistes ou metteurs 
en scène, les résidents invitent 
les spectateurs à découvrir  leurs 
recherches singulières, collabo-
rations uniques et œuvres inédites.

• Ouverture du festival «¡Viva 
villa! La fin des forêts» 
• Du vendredi 11 au  dimanche 
13 octobre à la villa Lambert. 
Le festival se tiendra jusqu’au 
10 novembre
• Tarifs : entrée libre 
• Renseignements et pro-
gramme complet :
www.vivavilla.info

Un feu d’artifi ce artistique 
Un moment fort dans l’émotion 
du chant Gospel, avec le groupe 
Arlésien Le Condor, et la chorale 
masterclasse de la Courtine. Le 
concert sera dirigé par le chef 
de chœur Jean-Paul Fages qui 
a une solide formation classique 
acquise au conservatoire du 
Grand Avignon.
• Concert Gospel Mandela 
For Ever Young 
• Le dimanche 13 octobre à 
17h à l’Auditorium du Grand 
Avignon 
• Tarifs : de 8 à 16 euros 
• Rés : 
www.operagrandavignon.fr

LE 13 OCTOBRE  
AU PONTET

Gospel et Provence 

Sous la baguette de Samuel 
Jean, «Le tréfonds de l’âme 
russe» débutera par une œuvre  
du compositeur norvégien Mar-
tin Romberg, «Quendi», un poème 
symphonique d’après  le recueil 
de légendes mythologiques ima-
ginaires de J.R.R. Tolkien. L’âme 
russe sera évoquée de brillante 
manière par l’immense pianiste 
d’origine libanaise Abdel Rahman 
El Bacha. Il interprétera le «3e 
Concerto pour piano et orchestre» 
avec la maîtrise qu’on lui connaît 
que Prokofiev composa en 1921 
et créa à Chicago ; trois mouve-
ments mêlant habilement lyrisme 
et motricité, le plus célèbre des 

cinq concertos du compositeur. 
Puis ce sera la «4e Symphonie 
en fa mineur» de Tchaïkovski, 
quatre mouvements composés 
à Venise en 1877 et dédiée «À 
mon meilleur ami» en réalité sa 
mécène Nadejda von Meck qu’il 
ne connut qu’épistolairement !
                                      
                                          Ph Gut 

• Concert d’ouverture 
de L’ORAP 
• Le vendredi 11 octobre                    
à 20h30 à l’Opéra Confluence 
• Tarifs : de 5 à 30 euros 
• Réservations : 04 90 14 26 40 
www.operagrandavignon.fr.

LE 11 OCTOBRE À AVIGNON 

L’âme russe revisitée 
Après Tutu, les Chicos Mambo 
s’emparent d’une figure référence 
de la scène, mille fois revisitée 
mais assurément réinventée.
Avec la fantaisie qui la souligne, 
la nouvelle création chorégra-
phique de Philippe Lafeuille va 
côtoyer l’humour, le théâtre, le 
chant, le clown, et cette fois-ci 
la vidéo pour en faire une Carmen 
2.0. Mais homme ou femme ? 
Minotaure ou gitane ? Carmen 
ou Micaëla ? Cigare ou vaporette? 

Taureau ou toréro ? Icône ou 
carte postale ? Animal ou théâtral 
? Opéra ou ballet ? Raison ou 
instinct ? Rouge ou noir ?

• Los Chicos mambos dans 
Carmen 
• Le dimanche 6 octobre 
à l’Autre Scène à 17h 
• Tarifs : de 10 à 25 euros 
• Réservations :  
 www.lautrescene.com 
ou 04 90 31 07 75

Loufoque Carmen !
LE 6 OCTOBRE À VEDÈNE 

Du gospel en hommagDu gospel en hommag
 à Nelson Mandela  à Nelson Mandela 

PLafeuille©David-JRomero PLafeuille©David-JRomero 
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DU 11 OCTOBRE AU 10 NOVEMBRE  À AVIGNON 

Le Festival ¡ Viva Villa ! est né 
en 2016 sous l’impulsion com-
mune de trois résidences artis-
tiques françaises d’envergure 
internationale : l’Académie de 
France à Rome - Villa Médicis à 
Rome, la Villa Kujoyama à Kyoto 
et la Casa de Velázquez à Madrid.
Conçu comme un rendez-vous 

annuel, le festival réunit les artistes 
résidents de ces trois grandes 
institutions, dans une optique 
résolument transversale. Au sein 
d’une même programmation, les 
disciplines se croisent, se ren-
contrent et entrent en dialogue. 
¡ Viva Villa ! offre ainsi au public 
un aperçu vivant de la jeune 

création contemporaine, à travers 
la pluralité des regards et des 
perspectives qui la caractérise. 
Et pour ouvrir ce festival ¡ Viva 
Villa ! active tous les espaces de 
la Collection Lambert, en accès 
libre à cette occasion,  Qu’ils  
soient  compositeurs,  danseurs, 
écrivains, artistes ou metteurs 
en scène, les résidents invitent 
les spectateurs à découvrir  leurs 
recherches singulières, collabo-
rations uniques et œuvres inédites.

• Ouverture du festival «¡Viva 
villa! La fin des forêts» 
• Du vendredi 11 au  dimanche 
13 octobre à la villa Lambert. 
Le festival se tiendra jusqu’au 
10 novembre
• Tarifs : entrée libre 
• Renseignements et pro-
gramme complet :
www.vivavilla.info

Un feu d’artifi ce artistique 
Un moment fort dans l’émotion 
du chant Gospel, avec le groupe 
Arlésien Le Condor, et la chorale 
masterclasse de la Courtine. Le 
concert sera dirigé par le chef 
de chœur Jean-Paul Fages qui 
a une solide formation classique 
acquise au conservatoire du 
Grand Avignon.
• Concert Gospel Mandela 
For Ever Young 
• Le dimanche 13 octobre à 
17h à l’Auditorium du Grand 
Avignon 
• Tarifs : de 8 à 16 euros 
• Rés : 
www.operagrandavignon.fr

LE 13 OCTOBRE  
AU PONTET

Gospel et Provence 

Sous la baguette de Samuel 
Jean, «Le tréfonds de l’âme 
russe» débutera par une œuvre  
du compositeur norvégien Mar-
tin Romberg, «Quendi», un poème 
symphonique d’après  le recueil 
de légendes mythologiques ima-
ginaires de J.R.R. Tolkien. L’âme 
russe sera évoquée de brillante 
manière par l’immense pianiste 
d’origine libanaise Abdel Rahman 
El Bacha. Il interprétera le «3e 
Concerto pour piano et orchestre» 
avec la maîtrise qu’on lui connaît 
que Prokofiev composa en 1921 
et créa à Chicago ; trois mouve-
ments mêlant habilement lyrisme 
et motricité, le plus célèbre des 

cinq concertos du compositeur. 
Puis ce sera la «4e Symphonie 
en fa mineur» de Tchaïkovski, 
quatre mouvements composés 
à Venise en 1877 et dédiée «À 
mon meilleur ami» en réalité sa 
mécène Nadejda von Meck qu’il 
ne connut qu’épistolairement !
                                      
                                          Ph Gut 

• Concert d’ouverture 
de L’ORAP 
• Le vendredi 11 octobre                    
à 20h30 à l’Opéra Confluence 
• Tarifs : de 5 à 30 euros 
• Réservations : 04 90 14 26 40 
www.operagrandavignon.fr.

LE 11 OCTOBRE À AVIGNON 

L’âme russe revisitée 
Après Tutu, les Chicos Mambo 
s’emparent d’une figure référence 
de la scène, mille fois revisitée 
mais assurément réinventée.
Avec la fantaisie qui la souligne, 
la nouvelle création chorégra-
phique de Philippe Lafeuille va 
côtoyer l’humour, le théâtre, le 
chant, le clown, et cette fois-ci 
la vidéo pour en faire une Carmen 
2.0. Mais homme ou femme ? 
Minotaure ou gitane ? Carmen 
ou Micaëla ? Cigare ou vaporette? 

Taureau ou toréro ? Icône ou 
carte postale ? Animal ou théâtral 
? Opéra ou ballet ? Raison ou 
instinct ? Rouge ou noir ?

• Los Chicos mambos dans 
Carmen 
• Le dimanche 6 octobre 
à l’Autre Scène à 17h 
• Tarifs : de 10 à 25 euros 
• Réservations :  
 www.lautrescene.com 
ou 04 90 31 07 75

Loufoque Carmen !
LE 6 OCTOBRE À VEDÈNE 

Du gospel en hommagDu gospel en hommag
 à Nelson Mandela  à Nelson Mandela 

PLafeuille©David-JRomero PLafeuille©David-JRomero 
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La	Provence	
23	Octobre	2019	C ’est un drame qui a mar-

qué les  esprits.  En 1996,  
sept  moines  trappistes  

français, qui vivaient dans le mo-
nastère de Tibhirine, en Algérie, 
sont enlevés. Un rapt revendi-
qué par le Groupe islamiste ar-
mé (GIA). Seules les têtes des re-
ligieux seront retrouvées deux 
mois plus tard…

La  tragédie  fait  le  tour  du  
monde, l’émotion lui emboîte 
le pas. En 2010, les moines de 
Tibhirine font l’objet d’un film, 
"Des hommes et des dieux", un 
long-métrage profond et puis-
sant, signé Xavier Beauvois, réa-
lisateur touché par la grâce.

2018,  vingt-deux  ans  après  
leur assassinat, les  moines de 
Tibhirine sont béatifiés par le 
pape François. Aujourd’hui, ce 
sont  des  artistes  avignonnais  
q u i  p r e n n e n t  c e  s u j e t  à  
bras-le-corps.  Le  metteur  en  
scène Pascal Joumier va créer 
fin  novembre  à  la  chapelle  
Saint-Louis un texte qu’il a co-
écrit avec Yves Sauton, "La pas-
sion  selon  Tibhirine".  Une  
pièce qui balaie l’aspect "Fait di-
vers" de ce drame et ne s’inscrit 
pas dans la lignée des pièces reli-
gieuses. "J’ai décidé de mettre en 
scène  une  vie  consacrée  à  
l’amour et  au don de soi.  Les  
moines sont des chercheurs d’ab-

solu,  qui  vont  au  bout  de  
l’amour, dans une société cloi-
sonnée et individualiste", estime 
Pascal Joumier. Une manière de 
dire qu’il ne sera en rien ques-
tion, ici, de prosélytisme, mais, 
pleinement, d’une ode à l’espé-
rance, d’un message à caractère 
universel.  Et  ce  à  partir  des  
écrits des moines martyrs.

La  pièce  s’articule  notam-

ment autour de frère Christian 
de Chergé (incarné sur  scène 
par  le  comédien  Phil ippe  
Gleyze), qui était le prieur de la 
communauté, frère Luc (Pascal 
Joumier), le plus proche de la 
population algérienne du fait de 
son activité de médecin, ainsi 
que frère Christophe (Laurent 
Dallias),  qui a  beaucoup écrit 
sur la foi. "Nous avons aussi te-

nu à faire entendre la voix de Mo-
hamed, ami de Christian, qui lui 
sauva la vie et fut si important 
dans sa volonté de nouer un dia-
logue entre chrétiens et musul-
mans",  confie à "La Provence" 
Pascal  Joumier.  Au  cœur  du  
spectacle, on retrouvera aussi  
Sayyat Attiya, le chef du com-
mando (campé par Joseph Naf-
fah, également chanteur dans la 
pièce aux côtés de Valéria Flo-
rencio). "C’est un spectacle enga-
gé",  note  Pascal  Joumier.  "Je  
m’attends  à  recevoir  des  cri-
tiques, heurter les intégrismes… 
Mais, moi, je crois au dialogue 
possible. Je suis d’ailleurs ravi de 
savoir  que le père Gabriel  Pi-
card, de Carpentras, vienne voir 
la pièce avec d’autres représen-
tants religieux, juifs et  musul-
mans." "La passion selon Tibhi-
rine" sera créée les 23 et 24 no-
v e m b r e  à  l a  c h a p e l l e  
Saint-Louis. D’autres dates sont 
envisagées en 2020 à Carpen-
tras et à l’abbaye d’Aiguebelle, 
ainsi  que lors  du festival  Off  
d’Avignon, en juillet prochain.
 F.B. et A.C.

"La passion selon Tibhirine" le samedi 
23 novembre à 16 et 20 h et le dimanche 
24 novembre à 15 h à la chapelle 
Saint-Louis, rue du Portail Boquier. Infos 
et réservations : ! 06 16 94 34 86.

À 25 ans,  le  Drômois  Chris-
tophe Galati a été, cette année, le 
premier  professionnel  du sec-
teur sélectionné dans un pro-
gramme  réservé  juste-là  aux  
peintres, sculpteurs, graveurs, vi-
déastes, ou plasticiens. Des rési-
dences de création à l’étranger, 
notamment à la Villa Medicis de 
Rome. Christophe Galati, lui, a 
passé six mois à la Villa Kujoya-
ma de Kyoto,  au Japon. Après 
une demi-année au pays du So-
leil levant, ce créateur de jeu vi-
déo est  venu présenter,  il  y  a  
quelques jours son travail aux vi-
siteurs d’un… musée, en l’occur-
rence la collection Lambert,  et  
ce à l’occasion de l’événement 
"¡ Viva Villa ! ", qui se poursuit jus-
qu’au 10 novembre.

Car Christophe Galati,  qui a  
créé son jeu hommage à la Game 
boy, "Save me Mr Tako", sorti  

chez Nintendo en 2018, tente de 
faire  reconnaître  le  jeu  vidéo  
comme un art.  "Le chemin est  
long, parce que pour beaucoup 
de gens, c’est avant tout un pro-
duit de consommation et de diver-
tissement. Longtemps, la BD n’a 
pas été considérée comme un art. 
À mon niveau, j’essaie  d’expli-
quer que construire un scénario 
avec un univers précis, des person-
nages, c’est comme s’embarquer 
dans un roman. C’est une aven-
ture, l’imaginaire est là."

Oscars du jeu vidéo
l’an prochain
Il faut dire que Christophe Ga-

lati a le "Game" bavard, son pre-
mier jeu comptant 40 000 mots. 
Son nouveau jeu, "Projet Himit-
su" qui devrait sortir d’ici trois 
ans à partir d’un budget oscillant 
entre 250 000 et 300 000¤, aura à 
voir  avec  les  secrets.  "Par  
exemple, dans mon jeu, il n’y au-
ra pas de combats pour tuer des 
monstres mais pour apprivoiser 
ses traumatismes,  incarnés  par 

des ombres. Dans le jeu vidéo, je 
suis plutôt du côté des narrato-
logues  que  des  ludologues"  
(rires), indique l’ex-étudiant de 
l’école "Isart Digital", à Paris. 
Côté  "Reconnaissance",  la  
donne  pourrait  changer  sous  
peu,  avec un pôle  de  compé-
tences  regardé  comme  ayant  
une  dimension  artistique.  En  
2020 seront en effet  créés,  en 
France, les Pégases, soit les Os-
cars du jeu vidéo.  F.B.

¡ Viva villa !, festival des résidences 
d’artistes, collection Lambert, 5 rue 
Violette, jusqu’au 10 novembre.

COLLECTION LAMBERT

Le jeu vidéo peut-il être considéré 
comme un art à part entière?

Une pièce de théâtre créée
autour des moines de Tibhirine
"La passion selon Tibhirine" sera jouée à la chapelle Saint-Louis en novembre et lors du Festival Off d’Avignon 2020

❚ Loin du fait divers
"Je ne voulais pas faire une pièce sur le fait di-
vers mais sur la  force du message  que  ces  
moines ont porté jusqu’à la mort. Le texte est 
constitué uniquement de leurs paroles, récupé-
rées dans les multiples livres parus ou trans-
mises par leurs proches. J’ai  reçu pour cela 
l’aide d’Yves Sauton qui avait écrit une pre-
mière version que j’ai réadaptée. Cela repré-
sente plus d’un an d’échanges avec les familles, 
pour respecter leur pensée et ne pas trahir le 

message. Ces derniers n’ont pas hésité d’ailleurs à modifier la place 
d’un mot pour que cela prenne sens. À ce texte vient s’ajouter le symbo-
lique, par la mise en scène d’une part, et par la présence d’une chan-
teuse lyrique, métaphore de la spiritualité, de la mère, de l’église. Ici 
aussi les chants ont été sélectionnés avec le plus grand soin, on y re-
trouve entre autres un "Notre père" en araméen, langue du Christ."

❚ Un message de tolérance
"Ce n’est absolument pas une pièce religieuse. Bien sûr il est question 
de christianisme, d’Islam, de prière, mais ce n’est pas l’importance du 
message. Celui qui compte est celui de la tolérance, de l’engagement 
pour une cause à laquelle on croit, quelle qu’elle soit. Il y est question 
de dialogue, de fraternité. J’ai envie de crier à travers les convictions de 
ces moines qu’il est grand temps que nous arrêtions de nous battre. 
Certains, et c’est le cas des moines de Tibhirine, ont donné leur vie pour 
ça. On est les témoins de leur foi mais aussi de leurs doutes. Ce mes-
sage-là est universel et s’adresse à tous, croyants ou non. Grâce au sou-
tien du Diocèse et plus particulièrement du père Paco, nous pouvons 
faire  une  résidence  de  création  au  sein  même  de  la  chapelle  
Saint-Louis, où nous donnerons les premières représentations. C’est 
une chance d’avoir un lieu aussi adapté." Recueilli par Alice COURTIEUX

Non, il n’y a pas que Barack Obama et le couple 
vedette Sophie Turner-Joe Jonas qui fréquentent 
la Mirande. Pour preuve, le "Salon de musique" du 
grand hôtel-restaurant avignonnais, créé avec Phi-
lippe Graffin, violoniste, mondialement connu.
Ce festival de musique reprend du service ce soir. 
Ouvert  à  tous,  ses  concerts  convient  les  plus 
grands virtuoses, français et internationaux. Ce 
soir,  trois  lauréats  de  l’académie  Ravel  à  
Saint-Jean de Luz, le pianiste Rodolphe Menguy 
(notre photo "), la violoniste Sarah Jegou et la 

clarinettiste José-
phine  Besançon,  
célébrent les mélo-
dies  de  Haydn,  
Tchaïkovski,  Ra-
v e l ,  P o u l e n c ,  
Bach, Philippe Ma-
noury,  et  même  
l’Avignonnais  Oli-
vier Messiaen. ➔  Aujourd’hui  à 19h30 à la Mirande.  Concert 
avec une coupe de Champagne : 40€. Infos : ! 04 90 14 20 20.

AUJOURD'HUI
● Atelier pour les enfants au 
musée Vouland. Le musée, 17 
rue Victor Hugo, invite les en-
fants à 10 h, à réaliser leurs 
propres portraits et/ou autopor-
traits, à partir de l’exposition 
"Jean-Claude Imbert, face à 
face". ➔ Infos : ! 04 0 86 03 79.

● Ciné-débat au cinéma Utopia. 
Projection de "Ouaga girls" à 
20 h, suivie d’une rencontre 
avec Christophe Sawadogo, 
peintre et Vivien Sawadogo, 
photographe, au cinéma 4 rue 
des escaliers Sainte-Anne. 
➔ Infos : ! 04 90 82 65 36.

DEMAIN
● Atelier pour les enfants dans 
les bibliothèques municipales. 
"Le temps des vacances… 
voyages siciliens", les bibliothé-
caires jeunesse proposent aux 
enfants des activités ludiques 
autour des livres à partir de 
15 heures dans les biblio-
thèques Pierre Boulle, Champ-
fleury, Paul et Alice Cluchier et 
Saint-Chamand.

● Visite guidée de l’Office de 
tourisme. "Jardins, animaux 
imaginaires et fantastiques" à 
14 heures et "Avignon, la téné-
breuse", à 14 h 30, aux départs 
de l’Office de tourisme.
➔ Infos : ! 04 32 74 32 74.

VENDREDI
● Marché des producteurs. De 
16 h 30 à 19 heures, place de 
l’église à Montfavet.

Christophe Galati, auteur du jeu vidéo "Save me Mr Tako", 
prépare son deuxième jeu, "Projet Himitsu".  / PHOTOS DR

LE TÉMOIGNAGE DE PASCAL JOUMIER 

"Pas une pièce religieuse"

Retour du "Salon de musique" ce soir à la Mirande

Dans ce spectacle mis en scène par Pascal Joumier, ll sera 
question de don de soi et de dialogue universel. / FRANÇOIS DE TERRIS

Avignon

L’AGENDA956649

Le 22 octobre et jusqu’à fin décembre
De 9h à 12h et de 14h à 18h Dimanche 14h à 18h

Créateur de jeux vidéo, 
Christophe Galati est venu 
parler de son travail.

7Mardi 22 Octobre 2019
www.laprovence.com

C ’est un drame qui a mar-
qué les  esprits.  En 1996,  
sept  moines  trappistes  

français, qui vivaient dans le mo-
nastère de Tibhirine, en Algérie, 
sont enlevés. Un rapt revendi-
qué par le Groupe islamiste ar-
mé (GIA). Seules les têtes des re-
ligieux seront retrouvées deux 
mois plus tard…

La  tragédie  fait  le  tour  du  
monde, l’émotion lui emboîte 
le pas. En 2010, les moines de 
Tibhirine font l’objet d’un film, 
"Des hommes et des dieux", un 
long-métrage profond et puis-
sant, signé Xavier Beauvois, réa-
lisateur touché par la grâce.

2018,  vingt-deux  ans  après  
leur assassinat, les  moines de 
Tibhirine sont béatifiés par le 
pape François. Aujourd’hui, ce 
sont  des  artistes  avignonnais  
q u i  p r e n n e n t  c e  s u j e t  à  
bras-le-corps.  Le  metteur  en  
scène Pascal Joumier va créer 
fin  novembre  à  la  chapelle  
Saint-Louis un texte qu’il a co-
écrit avec Yves Sauton, "La pas-
sion  selon  Tibhirine".  Une  
pièce qui balaie l’aspect "Fait di-
vers" de ce drame et ne s’inscrit 
pas dans la lignée des pièces reli-
gieuses. "J’ai décidé de mettre en 
scène  une  vie  consacrée  à  
l’amour et  au don de soi.  Les  
moines sont des chercheurs d’ab-

solu,  qui  vont  au  bout  de  
l’amour, dans une société cloi-
sonnée et individualiste", estime 
Pascal Joumier. Une manière de 
dire qu’il ne sera en rien ques-
tion, ici, de prosélytisme, mais, 
pleinement, d’une ode à l’espé-
rance, d’un message à caractère 
universel.  Et  ce  à  partir  des  
écrits des moines martyrs.

La  pièce  s’articule  notam-

ment autour de frère Christian 
de Chergé (incarné sur  scène 
par  le  comédien  Phil ippe  
Gleyze), qui était le prieur de la 
communauté, frère Luc (Pascal 
Joumier), le plus proche de la 
population algérienne du fait de 
son activité de médecin, ainsi 
que frère Christophe (Laurent 
Dallias),  qui a  beaucoup écrit 
sur la foi. "Nous avons aussi te-

nu à faire entendre la voix de Mo-
hamed, ami de Christian, qui lui 
sauva la vie et fut si important 
dans sa volonté de nouer un dia-
logue entre chrétiens et musul-
mans",  confie à "La Provence" 
Pascal  Joumier.  Au  cœur  du  
spectacle, on retrouvera aussi  
Sayyat Attiya, le chef du com-
mando (campé par Joseph Naf-
fah, également chanteur dans la 
pièce aux côtés de Valéria Flo-
rencio). "C’est un spectacle enga-
gé",  note  Pascal  Joumier.  "Je  
m’attends  à  recevoir  des  cri-
tiques, heurter les intégrismes… 
Mais, moi, je crois au dialogue 
possible. Je suis d’ailleurs ravi de 
savoir  que le père Gabriel  Pi-
card, de Carpentras, vienne voir 
la pièce avec d’autres représen-
tants religieux, juifs et  musul-
mans." "La passion selon Tibhi-
rine" sera créée les 23 et 24 no-
v e m b r e  à  l a  c h a p e l l e  
Saint-Louis. D’autres dates sont 
envisagées en 2020 à Carpen-
tras et à l’abbaye d’Aiguebelle, 
ainsi  que lors  du festival  Off  
d’Avignon, en juillet prochain.
 F.B. et A.C.

"La passion selon Tibhirine" le samedi 
23 novembre à 16 et 20 h et le dimanche 
24 novembre à 15 h à la chapelle 
Saint-Louis, rue du Portail Boquier. Infos 
et réservations : ! 06 16 94 34 86.

À 25 ans,  le  Drômois  Chris-
tophe Galati a été, cette année, le 
premier  professionnel  du sec-
teur sélectionné dans un pro-
gramme  réservé  juste-là  aux  
peintres, sculpteurs, graveurs, vi-
déastes, ou plasticiens. Des rési-
dences de création à l’étranger, 
notamment à la Villa Medicis de 
Rome. Christophe Galati, lui, a 
passé six mois à la Villa Kujoya-
ma de Kyoto,  au Japon. Après 
une demi-année au pays du So-
leil levant, ce créateur de jeu vi-
déo est  venu présenter,  il  y  a  
quelques jours son travail aux vi-
siteurs d’un… musée, en l’occur-
rence la collection Lambert,  et  
ce à l’occasion de l’événement 
"¡ Viva Villa ! ", qui se poursuit jus-
qu’au 10 novembre.

Car Christophe Galati,  qui a  
créé son jeu hommage à la Game 
boy, "Save me Mr Tako", sorti  

chez Nintendo en 2018, tente de 
faire  reconnaître  le  jeu  vidéo  
comme un art.  "Le chemin est  
long, parce que pour beaucoup 
de gens, c’est avant tout un pro-
duit de consommation et de diver-
tissement. Longtemps, la BD n’a 
pas été considérée comme un art. 
À mon niveau, j’essaie  d’expli-
quer que construire un scénario 
avec un univers précis, des person-
nages, c’est comme s’embarquer 
dans un roman. C’est une aven-
ture, l’imaginaire est là."

Oscars du jeu vidéo
l’an prochain
Il faut dire que Christophe Ga-

lati a le "Game" bavard, son pre-
mier jeu comptant 40 000 mots. 
Son nouveau jeu, "Projet Himit-
su" qui devrait sortir d’ici trois 
ans à partir d’un budget oscillant 
entre 250 000 et 300 000¤, aura à 
voir  avec  les  secrets.  "Par  
exemple, dans mon jeu, il n’y au-
ra pas de combats pour tuer des 
monstres mais pour apprivoiser 
ses traumatismes,  incarnés  par 

des ombres. Dans le jeu vidéo, je 
suis plutôt du côté des narrato-
logues  que  des  ludologues"  
(rires), indique l’ex-étudiant de 
l’école "Isart Digital", à Paris. 
Côté  "Reconnaissance",  la  
donne  pourrait  changer  sous  
peu,  avec un pôle  de  compé-
tences  regardé  comme  ayant  
une  dimension  artistique.  En  
2020 seront en effet  créés,  en 
France, les Pégases, soit les Os-
cars du jeu vidéo.  F.B.

¡ Viva villa !, festival des résidences 
d’artistes, collection Lambert, 5 rue 
Violette, jusqu’au 10 novembre.

COLLECTION LAMBERT

Le jeu vidéo peut-il être considéré 
comme un art à part entière?

Une pièce de théâtre créée
autour des moines de Tibhirine
"La passion selon Tibhirine" sera jouée à la chapelle Saint-Louis en novembre et lors du Festival Off d’Avignon 2020

❚ Loin du fait divers
"Je ne voulais pas faire une pièce sur le fait di-
vers mais sur la  force du message  que  ces  
moines ont porté jusqu’à la mort. Le texte est 
constitué uniquement de leurs paroles, récupé-
rées dans les multiples livres parus ou trans-
mises par leurs proches. J’ai  reçu pour cela 
l’aide d’Yves Sauton qui avait écrit une pre-
mière version que j’ai réadaptée. Cela repré-
sente plus d’un an d’échanges avec les familles, 
pour respecter leur pensée et ne pas trahir le 

message. Ces derniers n’ont pas hésité d’ailleurs à modifier la place 
d’un mot pour que cela prenne sens. À ce texte vient s’ajouter le symbo-
lique, par la mise en scène d’une part, et par la présence d’une chan-
teuse lyrique, métaphore de la spiritualité, de la mère, de l’église. Ici 
aussi les chants ont été sélectionnés avec le plus grand soin, on y re-
trouve entre autres un "Notre père" en araméen, langue du Christ."

❚ Un message de tolérance
"Ce n’est absolument pas une pièce religieuse. Bien sûr il est question 
de christianisme, d’Islam, de prière, mais ce n’est pas l’importance du 
message. Celui qui compte est celui de la tolérance, de l’engagement 
pour une cause à laquelle on croit, quelle qu’elle soit. Il y est question 
de dialogue, de fraternité. J’ai envie de crier à travers les convictions de 
ces moines qu’il est grand temps que nous arrêtions de nous battre. 
Certains, et c’est le cas des moines de Tibhirine, ont donné leur vie pour 
ça. On est les témoins de leur foi mais aussi de leurs doutes. Ce mes-
sage-là est universel et s’adresse à tous, croyants ou non. Grâce au sou-
tien du Diocèse et plus particulièrement du père Paco, nous pouvons 
faire  une  résidence  de  création  au  sein  même  de  la  chapelle  
Saint-Louis, où nous donnerons les premières représentations. C’est 
une chance d’avoir un lieu aussi adapté." Recueilli par Alice COURTIEUX

Non, il n’y a pas que Barack Obama et le couple 
vedette Sophie Turner-Joe Jonas qui fréquentent 
la Mirande. Pour preuve, le "Salon de musique" du 
grand hôtel-restaurant avignonnais, créé avec Phi-
lippe Graffin, violoniste, mondialement connu.
Ce festival de musique reprend du service ce soir. 
Ouvert  à  tous,  ses  concerts  convient  les  plus 
grands virtuoses, français et internationaux. Ce 
soir,  trois  lauréats  de  l’académie  Ravel  à  
Saint-Jean de Luz, le pianiste Rodolphe Menguy 
(notre photo "), la violoniste Sarah Jegou et la 

clarinettiste José-
phine  Besançon,  
célébrent les mélo-
dies  de  Haydn,  
Tchaïkovski,  Ra-
v e l ,  P o u l e n c ,  
Bach, Philippe Ma-
noury,  et  même  
l’Avignonnais  Oli-
vier Messiaen. ➔  Aujourd’hui  à 19h30 à la Mirande.  Concert 
avec une coupe de Champagne : 40€. Infos : ! 04 90 14 20 20.

AUJOURD'HUI
● Atelier pour les enfants au 
musée Vouland. Le musée, 17 
rue Victor Hugo, invite les en-
fants à 10 h, à réaliser leurs 
propres portraits et/ou autopor-
traits, à partir de l’exposition 
"Jean-Claude Imbert, face à 
face". ➔ Infos : ! 04 0 86 03 79.

● Ciné-débat au cinéma Utopia. 
Projection de "Ouaga girls" à 
20 h, suivie d’une rencontre 
avec Christophe Sawadogo, 
peintre et Vivien Sawadogo, 
photographe, au cinéma 4 rue 
des escaliers Sainte-Anne. 
➔ Infos : ! 04 90 82 65 36.

DEMAIN
● Atelier pour les enfants dans 
les bibliothèques municipales. 
"Le temps des vacances… 
voyages siciliens", les bibliothé-
caires jeunesse proposent aux 
enfants des activités ludiques 
autour des livres à partir de 
15 heures dans les biblio-
thèques Pierre Boulle, Champ-
fleury, Paul et Alice Cluchier et 
Saint-Chamand.

● Visite guidée de l’Office de 
tourisme. "Jardins, animaux 
imaginaires et fantastiques" à 
14 heures et "Avignon, la téné-
breuse", à 14 h 30, aux départs 
de l’Office de tourisme.
➔ Infos : ! 04 32 74 32 74.

VENDREDI
● Marché des producteurs. De 
16 h 30 à 19 heures, place de 
l’église à Montfavet.

Christophe Galati, auteur du jeu vidéo "Save me Mr Tako", 
prépare son deuxième jeu, "Projet Himitsu".  / PHOTOS DR

LE TÉMOIGNAGE DE PASCAL JOUMIER 

"Pas une pièce religieuse"

Retour du "Salon de musique" ce soir à la Mirande

Dans ce spectacle mis en scène par Pascal Joumier, ll sera 
question de don de soi et de dialogue universel. / FRANÇOIS DE TERRIS

Avignon

L’AGENDA956649

Le 22 octobre et jusqu’à fin décembre
De 9h à 12h et de 14h à 18h Dimanche 14h à 18h

Créateur de jeux vidéo, 
Christophe Galati est venu 
parler de son travail.

7Mardi 22 Octobre 2019
www.laprovence.com
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BAUD
ZA Le Dressève
02 97 51 14 69

PLOUAY
3, rue des Alliés
02 97 33 00 78

GUÉMENÉ/SCORFF
16, rue Émile Mazé
02 97 39 39 38

HENNEBONT
17b, av. de la Libération

02 97 59 02 64

BELZ
Parc Artisanal de la Ria d’Etel
5 bis, rue Gutenberg
02 97 55 38 93

Fenêtres

Portes

Portes de garage

ClôturesVolets

Portails

Pergola

Vérandas

Stores

e x p e r t f e r m e t u r e s @ w a n a d o o . f r

Où sortir ce week-end
JJJEEEUUUDDDIII 777 NNNOOOVVVEEEMMMBBBRRREEE

Thé dansant
14h30 à 19h30 avec

AURÉLIE GUSTO
Goûter offffferttrt

SAMEDI 2 NOVEMBRE - 22H30
Discothèque & LE LONDON

Dancing des plus de 25 ans
2 salles • 3 ambiances

LAZ - 02 98 26 82 47

VOUS PROPOSE UNE
LLLAAARGE GAMME D’OUTILS

POUR CHARGEURS

Les Granges - 29800 PLOUÉDERN
Tél.06 38 43 19 90
Mail : contact.tmo@orange.fr

A la fois sculpteur, peintre et graveur, Cédric Le Corf, de retour d’une résidence à Madrid, veut
s’établir à Inguiniel où il rénove une vieille bâtisse avant d’ouvrir ses ateliers au grand public.

L’artiste Cédric Le Corf a fait le choix d’Inguiniel

Peintre, sculpteur, graveur, et pour le
moment ouvrier polyvalent dans le
bâtiment. Arrivé cet été à Inguiniel,
Cédric Le Corf s’affaire à retaper un
vieux corps de ferme sans âge,
camouflé au milieu d’un bois. « En un
mois, on a bien avancé », commen-
te-t-il en observant l’ancienne étable,
qui accueillera bientôt un atelier de
gravure.

Il est né en 1985 d’un père breton,
originaire de Port-Louis, et d’une
mère allemande, et a suivi sa scolarité
jusqu’au bac outre-Rhin. Aujourd’hui,
l’artiste donne dans le gros œuvre
avec enthousiasme. « Il y avait un
désir de se poser, d’ouvrir des car-
tons qui traînent depuis dix ans. »

« Se consacrer
pleinement à son art »

C’est que le trentenaire, depuis son
Diplôme national supérieur d’expres-
sion plastique décroché en 2009 à
Lorient, suivait une ligne de fuite en
marge de la sédentarité, un itinéraire
dicté par les concours et les résiden-
ces artistiques.

Les débuts ne sont pas simples,
sept années d’allers-retours entre
Berlin et Groix ponctuées de petits
boulots alimentaires. « Se consacrer
pleinement à son art, c’est un objec-
tif assez haut », souffle-t-il. Un vœu
qui prend corps en 2016, quand il est
reçu en résidence dans la noble Fon-
dation Dufraine, propriété de l’Acadé-
mie des Beaux-Arts, à Chars (Val-
d’Oise).

Deux ans de répit, où ses préoccu-
pations artistiques rappellent sa dou-
ble origine, qui vont au pathos alle-
mand, avec les peintures de Matthias
Grünewald (vers 1475, 1480 -1528),
l’art religieux, la culture bretonne, les
danses macabres de Kernascléden…

Quand il était étudiant aux Beaux-
Arts, Cédric Le Corf avait dû se trou-
ver un créneau, un projet artistique.
Ses investigations l’avaient mené vers
les planches d’anatomie de Jacques
Gautier d’Agoty (1716-1785). « Ça a
été un déclencheur. » Il imagine le
concept d’« homme-paysage », où
l’épiderme est comme une géogra-
phie. Il établit par exemple un lien
entre les flux sanguins et ceux des
marées.

Ses inspirations se matérialisent
dans des sculptures polychromées
en bois. Parfois, on dirait qu’il écor-
che l’essence plus qu’il ne la taille. Il y
incruste de la porcelaine. Le résultat
est saisissant de contraste, entre le
brut et le poli, le mouvement et l’inani-

mé. « Les forces vitales se confron-
tent victorieusement aux puissan-
ces de la souffrance, du doute et de
la mort », analyse Stéphane Guégan,
conseiller scientifique auprès du
musée d’Orsay.

S’ouvrir au grand public
Étape majeure d’une carrière, Cédric
Le Corf est invité en 2018 pour une
année de résidence au sein de la
prestigieuse Casa de Velázquez, à
Madrid. C’est en tombant, au musée
du Prado, sur des chevaux peints par
le même Velázquez que le Breton
prend l’équidé pour sujet.

Sa « pièce majeure », comme
l’appelle sa compagne, l’artiste gra-
veur Nelly Stetenfeld, en représente

un s’effondrant au sol. « C’est fasci-
nant de voir comment un cheval
peut se tordre dans une chute tout
en gardant son élégance », dit
Cédric Le Corf.

Intitulée Justa, l’œuvre sera présen-
tée pour la première fois lors du festi-
val Viva Villa, en Avignon, à la collec-
tion Lambert, à partir du 10 octobre.
Elle sera aussi visible au musée des
Beaux-Arts de Nantes en avril 2020.
D’ici là, Cédric Le Corf et Nelly Steten-
feld espèrent avoir ouvert leurs ate-
liers d’Inguiniel au grand public, où ils
donneront des cours pour « partager
notre savoir-faire ».

Maxime LAVENANT.

L’artiste franco-allemand Cédric Le Corf – sculpteur, graveur et peintre – a posé ses valises dans un vieux corps de ferme,
à Inguiniel, où il est en train d’aménager ses ateliers. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Œuvres monumentales
en Centre-Bretagne
Installé à Guern, près de Pontivy,
l’artiste Francis Benincà (photo en
haut à gauche) sculpte, tord et tra-
vaille le métal pour créer des structu-
res monumentales inspirées du mon-
de végétal, comme ce coquelicot de
4 m, qui vient d’être inauguré devant
la salle des fêtes de Saint-Barthele-
my. Ses œuvres fleurissent un peu
partout en France. Une création pour
le Royal horticultural show, à Lon-
dres, en juillet 2020, est même en
projet.

Toutes sortent de son atelier de 400
m² dans le bourg de la petite commu-
ne du Centre-Bretagne : « Lorsque je
me suis lancé en 2012, on me disait
que j’aurais plus de visibilité en ville,
raconte l’artiste. J’ai pensé m’installer
à Nantes. Mais finalement je suis res-
té et je ne regrette rien. On rayonne
facilement sur toute la Bretagne. Et
j’avais besoin d’espace, j’ai pu trouver
un grand atelier à moindre coût. »

Internet lui offre une visibilité, même
si « ce n’est pas évident pour mes cli-
ents de venir me voir. Mais ceux qui

ont vraiment accroché à mon travail
viennent ». Un éloignement des
grands axes qui lui permet en revan-
che d’être « proche de la nature, j’en
ai besoin pour mon travail ».

Première femme Peintre officiel
de la Marine
Elle est née à Metz (Moselle) à la fin
des années 30, vit à cheval entre la
région parisienne et Sarzeau. Mais
c’est bien dans le Morbihan que
Christiane Rosset (photo en haut à
droite), première femme Peintre offi-
ciel de la Marine (Pom) en 1995, sou-
haite s’installer définitivement. Elle y a
déjà un atelier-galerie depuis de nom-
breuses années. Le logement est
trouvé. Reste des questions logisti-
ques à régler. L’affaire de quelques
mois, espère-t-elle.

Ce « coup de cœur » irrépressible
pour le golfe est né il y a bien long-
temps, du « hasard » de vacances
passées à Belle-Ile. Depuis, les paysa-
ges bretons n’ont cessé d’inspirer son
œuvre. « Ils sont changeants, on ne
peint jamais deux fois la même cho-
se. Il y a tellement de sujets sous nos

yeux. »
Un point de vue que ne contredi-

ront sans doute pas plusieurs de ses
confrères. Sur la quarantaine d’artis-
tes auréolés du très sélectif statut de
Pom, trois autres ont choisi de poser
leurs pinceaux dans le Morbihan. En
l’occurrence Jean-Pierre Arcile à l’Île-
aux-Moines et Anne Smith et Jean
Lemonnier à La Gacilly.

Un des meilleurs ouvriers
de France
Son CV parle pour lui. Diplômé de
l’École Boulle, distingué Un des
meilleurs ouvriers de France… Thierry
Gillaizeau (photo en bas à gauche))
est un sculpteur émérite, installé
depuis une quarantaine d’années
dans la commune du Palais, à Belle-
Île-en-Mer. Il se dit séduit par la «
beauté de ses paysages », sa tran-
quillité et son côté sauvage.

La spécialité de Thierry Gillaizeau,
c’est le travail du bois. Logique, lui qui
vient de l’ébénisterie. Il décrit sa prati-
que ainsi : « Une sculpture très tech-
nique, qui demande de bonnes con-
naissances en modelage, moulage,

polychromie, dorure, histoire de
l’art, anatomie… »

De Bucarest à Belz
C’est un artiste de renommée interna-
tionale. Matei Negreanu (photo en
bas à droite), né à Bucarest (Rouma-
nie) en 1941, arrivé en 1981 en France
dont il a la nationalité, vit à Belz
depuis 28 ans. Diplômé de l’Acadé-
mie des Beaux-Arts de Bucarest, ce
sculpteur sur verre est connu pour
ses œuvres fluides, dynamiques, évo-
quant le mouvement d’une vague. On
devine que la Bretagne n’est pas très
loin derrière.

Quand il s’installe au bord de la
rivière d’Étel, il est d’ailleurs « épous-
touflé par la lumière ». Il dit : « Le
mouvement de l’océan, les couleurs
changeantes de la rivière m’inspi-
rent et se retrouvent dans mes créa-
tions. » En mai dernier, il obtient une
jolie reconnaissance en représentant
la France lors d’une exposition du
salon Révélations, organisé au Grand
Palais à Paris.

Ces artistes réputés se sont installés dans le Morbihan

Le sculpteur Francis Benincà.dans son atelier à Guern..| PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE Christiane Rosset a opté pour Sarzeau. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

Thierry Gillaizeau dans son atelier de Borthelo | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE Matei Negreanu lors de sa dernière exposition à Paris. | PHOTO : OUEST-FRANCE

L’orgue mis à l’honneur en Morbihan
L’association nationale Orgue en France organise cette année ses
« Journées nationales » dans le Morbihan du 8 au 11 novembre.

En vue des municipales en
mars 2020, les Républicains appor-
tent leur soutien à Fabrice Loher, le
chef de file de l’opposition municipa-
le de la droite et du centre, sachant

qu’il était déjà investi par l’UDI. Ce
choix a été officialisé par Michel Toul-
minet, ancien conseiller municipal de
2000 à 2014, qui vient d’être investi
comme chef de file des Républicains
à Lorient.

La France compte plus de dix mille
orgues couvrent plus de cinq siècles
de facture d’orgues. Chaque année,
Orgue en France organise dans une
région différente ses Journées natio-
nales de rencontres entre ses quel-
que 1 000 adhérents dont 150 asso-
ciations d’amis de l’orgue. Cette
année, les Journées nationales 2020
d’Orgue en France se dérouleront du
vendredi 8 au lundi 11 novembre
dans le Morbihan. Ces concerts sont
accessibles à tous et sont à entrée
libre.

Samedi 9 : à 10 h, à Josselin, à la
basilique Notre-Dame du Roncier,
récital d’orgue par Thomas Pellerin,
organiste titulaire de la Cathédrale
d’Angers, professeur d’orgue au Con-
servatoire d’Angers. À 15 h 15,
abbaye Sainte-Anne de Kergonan,
récital d’orgue par Florence Rous-
seau et Loïc Georgeault, organistes
titulaires de la cathédrale de Rennes.
À 17 h, à Carnac, église Saint-Corné-

ly, audition par Philippe Lefebvre,
organiste titulaire de Notre-Dame de
Paris. À 21 h, cathédrale de Vannes,
récital d’orgue par Pierre Offret,
Grand prix du Concours d’orgue
Jean-Louis Florentz 2019.

Dimanche 10 : à 10 h, à Vannes,
chapelle du collège Saint-François-
Xavier, audition et présentation de
l’orgue par Jean-Pierre Maudet, orga-
niste titulaire de la cathédrale de Van-
nes et du collège Saint-François-Xa-
vier. À 17 h, Sainte-Anne-d’Auray, à la
basilique, concert de la Camerata
Sainte-Anne, direction Véronique Le
Guen et Michel Jézo au grand-orgue,
organiste titulaire de la Basilique de
Sainte-Anne-d’Auray et de la Cathé-
drale de Vannes.

Lundi 11 : à 9 h 30, Sainte-Anne
d’Auray, académie de Musique et
d’arts sacrés, rencontre des associa-
tions d’amis de l’orgue.

Philippe Lefebvre aux claviers des grandes orgues de Notre-Dame de Paris se pro-
duira sur l’orgue historique de Carnac, samedi 9 novembre 2019, à 17 h. | PHOTO : DR

Carnets de campagne

A Lorient, Fabrice Loher soutenu par les Républicains
Municipales 2020

Maire de Lignol depuis 2008, André
Jaffré a annoncé ne pas se représen-
ter aux prochaines municipales. «Il

est temps de tourner la page», a-t-il
expliqué. Aucun candidat ne s’est
déclaré pour l’instant pour lui succé-
der.

A Lignol, le maire André Jaffré ne repart pas
Municipales 2020

En clôture du conseil municipal, jeudi
soir, Gilbert Perron, maire depuis
2008, a annoncé qu’il ne se représen-
terait pas aux prochaine municipales.
Il a été applaudi par ses conseillers.

Limerzel: le maire Gilbert
Perron ne repart pas

Municipales 2020

8 Bretagne / Morbihan Ouest-France
2-3 novembre 2019
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Festival ¡ Viva Villa !

Pascal Neveux : Pouvez-vous revenir sur la genèse du 
festival ¡ Viva Villa ! ?

Cécile Debray : Le projet d’un festival qui puisse réunir 
et donner à voir et à entendre en France, les œuvres 
des artistes des trois résidences à l’étranger, la Villa 
Médicis de Rome, la Casa de Velázquez de Madrid et la 
Villa Kujoyama de Kyoto, a été conçu dès 2016 par les 
trois directeurs d’alors, Muriel Mayette, Michel Bertrand 
et Christian Merlhiot. Ceux-ci m’ont contactée afin que 
j’en assure le commissariat. Une première édition #0 a 
été mise en place de manière expérimentale au moment 
du week-end des Journées du Patrimoine dans le qua-
drilatère du Palais Royal à Paris : les œuvres de quelques 
pensionnaires étaient placées dans les salles du Conseil 
d’État, du Ministère de la Culture et du Conseil constitu-
tionnel ainsi que dans la Cour d’honneur et une journée 
de débats et prises de paroles des artistes se déroulait 
à l’École du Louvre. L’année suivante, l’édition #1 a pris 
un peu plus d’ampleur. Installée dans la Cité internatio-
nale des arts, sur le site de Montmartre, à Paris, elle a 
duré une semaine, chaque artiste s’étant vu attribuer 
un atelier pour déployer son travail, le jardin accueil-
lant performances, concerts, projections et débats.  Le 
commissariat a été mené par Federico Nicolao et moi-
même. L’édition #2, en 2018, s’est déplacée à Marseille, 
dans le bâtiment de La Villa Méditerranée, ce qui nous 
a permis, avec Federico, de construire une véritable 

exposition collective autour d’un argument, celui des 
« archéologies futures », et un festival d’art vivant à partir 
de nombreux partenariats, notamment celui du Frac qui 
a accueilli la performance de Moussa Sarr, des lectures 
et des débats. Celle de 2019, reste dans la région Sud, 
accueillie par la Collection Lambert pour une durée 
plus longue, d’un mois. Le contexte muséal et la tona-
lité art contemporain du lieu nous invitent à concevoir 
une exposition collective articulée par un propos assez 
fort, celui de l’anthropocène et de la mémoire, sous le 
titre La fin des forêts. Ce parcours sera inauguré par 
un week-end festival de performances, de concerts, 
de films et de lectures et deux journées de rencontres 

Après avoir accueilli au Frac 
des évènements de  
¡ Viva Villa ! en 2018, Pascal 
Neveux, directeur du Frac, 
s’entretient avec Cécile Debray, 
commissaire du festival.

Festival des résidences d’artistes
Édition 2019
La fin des forêts
11 octobre - 10 novembre 2019
Collection Lambert, Avignon

EN RÉGION

professionnelles autour de la question des résidences 
et du post-résidence. 

Pascal Neveux : Quelle est la singularité de ce festival ?

Cécile Debray  : Ce festival se présente comme un 
carrefour, un croisement entre différentes disciplines 
– arts plastiques, musique, cinéma, design, littérature, 
architecture, histoire de l’art voire même conception 
de jeux vidéo – et donc des modes de monstration très 
divers, entre trois résidences implantées dans des pays 
différents, dépendants de trois ministères distincts. Il 
s’agit donc d’inventer une manifestation qui lie la forme 
contemplative de l’exposition, la vitalité du spectacle 
vivant et la réflexivité de la lecture ou du débat. Somme 
toute, cette hétérogénéité, cette hybridation incarne 
bien l’état de l’art contemporain et la réalité des rési-
dences. Nombre d’artistes nous confie sortir changés 
de leur séjour par la fréquentation des disciplines voi-
sines – tel musicien imagine une œuvre sonore pour 
l’exposition, tel architecte propose une œuvre vidéo… 
Le festival ¡ Viva Villa ! offre une vision de l’état de la 
jeune création, de sa tonalité, des préoccupations d’une 
génération. 

Pascal Neveux : Quel regard en tant que Conservatrice 
générale du patrimoine, directrice de Musée de l’Oran-
gerie et commissaire du festival ! Viva Villa !, portez-vous 
sur ces trois prestigieuses résidences françaises à 
l’étranger ?

Cécile Debray : L’exercice est très enthousiasmant. Les 
artistes retenus pour ces résidences sont de grande 
qualité et, encore une fois, la pluridisciplinarité de ces 
lieux est source d’enrichissement pour les uns et les 
autres. Les trois villas ont leur histoire propre : la Villa 
Médicis constitue un véritable lieu de mémoire et de tra-
dition au sein duquel la relecture voire la déconstruction 
de l’héritage classique est particulièrement propice. Ce 
lieu réflexif est, selon moi, essentiel pour la culture fran-
çaise. C’est en quelque sorte, le site de « l’inconscient » 
du classicisme français. J’avais, lors de la conception 
de l’exposition sur Balthus, éminent directeur de la Villa 
Médicis, pu explorer cette question.
La Casa de Velázquez a une toute autre histoire. Fondée 
au XXe siècle, elle est fortement liée à la tradition uni-
versitaire et à la recherche hispanisante. Les artistes 
pensionnaires sont une part d’une résidence qui 
accueille chercheurs, archéologues, historiens… Un 
lien étroit avec l’Académie des beaux-arts qui préside 
au jury de sélection prévaut et permet de privilégier 
quelques disciplines telles que la gravure ou la musique. 
Quant à la Villa Kujoyama, son inscription dans une 

culture non-occidentale, japonaise, contribue à son 
attrait. Comme Paul Claudel, son fondateur, beaucoup 
de Français sont fascinés par le Japon. Largement sou-
tenue par la fondation Bettencourt Schueller, cette 
résidence accueille beaucoup de designers, d’artisans 
d’art qui trouvent dans les traditions japonaises une 
source indéniable à leurs pratiques. Mais écrivains, 
danseurs, plasticiens trouvent également à Kyoto une 
inspiration, un souffle nouveau.
Ces résidences permettent à des artistes, certains 
déjà renommés, de bénéficier d’un temps dédié à 
leur recherche, loin de leur contexte quotidien. Pour 
beaucoup, cette expérience porte en elle la genèse 
des œuvres à venir et forme un tournant. Ce soutien 
public de la création est le propre d’une culture fran-
çaise vivante qui parie sur les nouvelles générations et 
qui affirme son exception à travers le monde. Les autres 
pays le font également à travers des outils différents.

Pascal Neveux : Comment se déroule le commissariat 
d’un tel Festival, quelles en sont les principales étapes 
et difficultés ?

Cécile Debray : L’exercice est assez particulier car il faut 
inventer une proposition en très peu de temps, quelques 
mois, à partir des œuvres d’une soixantaine d’artistes. 
Cela débute par une visite des ateliers en début d’année, 
la lecture des dossiers de chacun des pensionnaires. 
Se dessinent alors des thèmes communs, des intérêts 
et des références partagés, des correspondances for-
melles qui viennent construire un propos. Ensuite à 
travers des échanges avec les artistes mais aussi avec 
les référents de chacune des maisons, la sélection des 
œuvres s’élabore progressivement, la programmation 
des concerts, des performances, également. La mise 
en œuvre proprement dite du festival résulte d’un tra-
vail collectif impliquant une coordinatrice, chargée de 
production, un scénographe, un attaché de presse, un 
régisseur technique, une assistante au commissariat, les 
services des trois villas et ceux du lieu accueillant. Cette 
année, une nouveauté : nous éditons un catalogue, réa-
lisé également en un temps record.

Pascal Neveux : Que vous apprend le festival ¡ Viva 
Villa ! de la scène artistique française à travers ces trois 
résidences à l’étranger ? 

Cécile Debray  : Le festival m’apprend beaucoup. 
Je suis toujours frappée par ce qui relie les artistes. 
Insensiblement, leurs conversations, leurs procédures 
au sein de l’atelier, leurs lectures renseignent sur ce qui 
meut les jeunes artistes. Ceux-ci sont également très 
en demande de conseils de lecture ou technique ou 

FESTIVAL ¡ VIVA VILLA !  

Légende, festival ¡ Viva Villa ! 2018, Villa Méditerranée, Marseille.
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